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:Bon :E>a triote ~ier C:a th.o1iqu.e c:;.a,i Wa11o:n 

Il y a deux 
L'ANCIEN ET . . . 

l\ous r ece,·ons de n o tre cama­
rad e l'. Legros, la lettre sui Yan Le : 

Li ége. le 15 novernbl'e. 

i\f on ch er Successeur, 

C'cs L hier soir que j 'ai donné 
m a démi ssion d e 1·édacLeur eu 
che f du « Yaillanl », au c omiLé de 
l'Union. Sm ma proposiLion, 
vous ayez é Lé désign é à l'unanimité 
pour me r e mpléwer. 

En vc;.u s présenLanl m es plus 
chaleu reu ses félicitations, j 'opèr e 
1mr· ce lle le LLr e transmission de 
pouvoir. 

J e su is h eureux que l e « Yail ­
lanL » you s écho îl. Nul n 'éLa il 
mieux qu alifié que Yous p our r em ­
plir ces fonction s. 

J 'avou e que j 'aba nJonue la r é­
dac tion en chef a vec b eau coup de 
r egr e L, mais les m édecins sonL sé ­
vères el je dois bien m 'incliner. 

Au rcs Le, j e n e vous quiLLerai pas 
touL à fuit. Car, outre que j e de ­
m eurerai le collabora teur occa ­
sionnel e l bohêm e, j e dois en ga ­
ger la r esponsabiliLé juridique de 
vos fai Ls cl gcs Les. C'es t dire, m on 
cher su ccesseur, que you s ne ferez 
,pas de b ê Lises .. . 

J e dis cela avec le sourir e, vous 
sachanL assez sérieux pour m ' évi­
Ler la rigola de cl ' ê trc traîné en jus­
tice. 

En Lenninant, j e Yo us souhai Le 
bon su ccès e l fécond ap os Lol a L à 
l 'Université . 

VoLrc tout dévoué in X0 

U . LH; GHOS. 

NOS ABON~ES . . . 
qui auraient à se plaindre d' ir­
régularités dans la réception du 
journa l, sont priés de prévenir 
leur facteur et de nous en avertir 
en indiquant leur adresse avec 
leur numéro. 

LIEGE-UNIVERSITAIRE 
nous prie d'informer nos lecteurs 
et les siens qu' il ne paraîtra pas 
ce vendredi 22, pour des motifs 
typographiques. 

Testaments 
LE NOUVEAU 
En core un clrnngem en L. 
Après l'imprimeur, l' enLê te du 

« \ 111llant » ( deux fois d éj à ce t te 
année!) après le prix du numéro , 
le 1Jrix de l ' abonne menl, après . .. , 
a près ! c' es L le r édac L-ch ef. 

UerLains vous dironL que le chan­
gem enL e sL inhér enL au llionde et 
e Leruel connue lui. 'l'ous se cour­
b enL sous s a l oi. Ainsi LouL jeune 
vou s êLe s déj à r evenu trempé 
d 'une excurs ion. Du liauL de l 'es­
calie r, la voix m a Lernelle a j eté : 
« Change de chemise ! » Accablé 
pur l 'àge , le r egret de la bonne 
vie esLUdrnnLine e L l es r humaLis­
m es, vous entendrez un j our le 
m édecin Yous dire : « Uhangez 
d 'air ». En aLLe ndanL, vou s e l m oi, 
cha que se ma.ine, ch an geon s de 
c liau sseLLes. 

Land r u ch an geaiL de fem m es e i 
les 'l'urcs r em placenL leur a lpha­
h e L. Il y a des Lyp es qui chan genL 
de cou le ur quand on les regarde 
et cerLains vonL m êm e jusqu'à 
changer d 'avis p lusieurs fo is par 
j our. 

Le « Yailla nl » lui, change d e 
r édac L-chef'. · Nous p ouvon s con­
clure qu ï l y a clon e une Ya r iété 
con sidfrable d e ce qu'on es L c on­
venu d'appe ler changem en t . 

Evidern me nL, il y a chan gem enL 
e l changem enL. Pou r remonter à 
la p lu s hauLe anLiquiLé, n ou s Lrou­
verons ch ez lié racliLe que « le 
solei l esL pour lui chaque jou r 
n ou veau ». Esope, d e son côté, 
offrait de la lan gu e un jour au 
r epus e L le lendem ain de m êm e. 
C'éLait cependa uL pour c han ger ! 

R ernnons à des exemples plu s 
proches de noLre Lemps, car selon 
Monsieur Des car Les, « lorsqu'on 
est trop curieu x d es choses qui se 
pra Liquai e nt aux s iècles passés, 
on dem eurn ordin airem enL fort 
ignoran t de celles qui se pra liqnen l 
en celui- ci. » R eYei10 11s donc ~t n os 
bons m é decins qui vous clironL 
m ardi: « Ya prendre des bain s de 
m er, cela fait m aigrir ! », e l m er­
c redi, avec la m ê m e convicLiuu , 
p rescri rn n l les m êm es su sdils 
baius d e rn e r à vo Lre sœu r qui 
doit gagn er une c inqua ntaine de 
livres. 

J e croi s dune avoir prouvé la 
r ela LiviLé de louL ch angem ent. 

Où en éta is - j e ? . . . Ah ! oui, 
E ta n t donn é que uos paren Ls, la 
v ieillesse, La ndru , les 'I'urcs, les 
couleurs c l les avis d 'u n e parL., 
prouven L la multipliciLé des chan ­
gem ents, e l que, d 'aulre parL, Hé ­
racli le , les bains de m er, Esope 
e L nous pourrions ajoule r la po­
lilique - c'es t en effe L la scien-

ce de chan ger sa ns cesse les m é ­
Lh ode::; employées , les hommes, 
e t les falLs pou r a rriver en 1in de 
compte à ne pus changer gran d 
ch ose clan s les con tributions, l e,;; 
long ueurs a dminis Lra tives, etc .. 
- üHUlt donné , dis - j e, LouL ce qui 
es L énumér é c i-dessus, e l aussi 
paradoxal que cela pui sse p a raî­
Lre, nous pouvons dire que hi 
« \.aillant » change, sans au fo n d 
rien chan ger . Uu 'esL- ce en eil'eL 
qui se Lrans fo r m e? Le n om e t le 
typ e qui dirige le journal. Peu de 
en ose. 

Mais qu'es L-c e q ui r es le d' im ­
nrnable sous ce tte é LiquetLe ? 
'l 'ouL, c 'esL-à-dire une long u e Lra­
diLion de foi , j oyeuse et ferm e, d e 
paLrio Lism e fie r e L décidé, d e r ire 
clair e l franc. 11 r esLe touL ce qui 
fait n o lre or gu eil de c r oyant, de 
belge e t d 'é tudiant . 

1!.;n dessous du ruban chan gean t 
q m con duit l e J oUl'n a l , il y a notre 
« \'aîlrnnt » qui en rnn d m ain­
Len am comme touJ ours ê Lre à 
l ' Univer siLé le défenseur de n os 
se1uimem s r eligieux les p lus 
cn e r s e t de noLre amour du pays, 
è Lre celu i qui j e t ter a parmi Lou s 
sa n oLe de gaie té estudiantine, et 
jouera « l 'am p le c omédie à cenL 
ac Les diYe rs » qu'es t no Lre vie 
um versi Laire . 

Estudiantine avant LouL : n ous, les 
jeu nes, ce que n ou s voulons en 
somm e ·c'es t r egarder LouL en 
rianL, LouL simplcm en_l, par ce que 
nous avon s vin g t an s ! 

Certa ins b ourgeois grinch eux 
accusent les s Luden ts de « brail­
.lards e L d ébraillés ». 

gnLre n ous, Ra b elais am a iL d û 
écri re : Pour ce que r ire est le 
pfop re du jeune h omme. Ca r , à 
m un avis, b eau cou p d e bou rgeois 
n e saven L plus t rès bien ce que 
c'es L que rire . . . Il esL vrai qu~ à 
Liége b eau coup d ' é ludian ls sonL 
honrgeois. 

Mais du « brailla rd e l débrail -
lé » cola n ous< n ' en voulon s, 1 

à aucun p r ix. 
Nous nous r efu son s à Lomber 

dan s LouL ce qui est équivoqu e. 
La joie , qui fait n o Lre jeu nesse, 
n ous l' apporLon s parLoul. C'esL 
avec elle que nous voulons abor ­
der Lou s les dom a ines. Cela ne 
diminue pas leur p ortée. On les 
examine seulemenL avec p lus de 
pla isir . 

Le « Vaillant » continuer a sa 
marche connue l'onL créé ses an­
c ie ns rédac L- ch efs. NoLre Usm ard 
almu donne la dir ection du j our ­
nal après l ' avoir men ée duranL 
plus d'an. La grande sympath ie 
que Lous on L pour lui p r ouve 
mieux que j e n e p ou r rais le faire, 
co rnm e nL il a su d iriger le « \ ' ail -
lanL ». 

(Voir suite bas de la colo nne ·suivante) . 

CAJY-CAB.,.ADES ., TOU-s A 

La Nouvelle Equipe. 

Ywan Len a.in es l ironique, Ywan 
Lcnain esL amer. Dan s so n nu mé­
ro d 'ét é-autom n e, le rl irecLem· de 
la « \ ouvelle-Equipe» avoue avec 
fran chi se sa défai Le et annonce 
aYec optimis m e son n ouveau dé­
parL. O'esL l'occasion pour lui d e 
dén on cer avec jusLesse la crise in­
tellecLuelle cath oli que. 

« On peu l à louL p rnµos se la­
menLe1· sur la malice de l'Espr it. 
des 'l'énèbres, m ais il es L interdit 
dè dén oncer une siLu a tion d 'en ­
semble qu i r ésull e d' une crise spi­
r iLu elle p rofond e. » 

CiLant alMs J eau ~faxence : 
« Un n ivellemenl s'esL opér é au­
quel n ous n ou s somm es heurtés, 
un mépris de l ' inLelligence d ans 
cerLainR m il ieux caLholiques, u n 
souéi unique de l'aclion, une chu ­
te Yerticale cle nileurs, des des­
seins e t des exigenc es», il ajoute : 
« A qu oi bon l e dénoncer si les 
accu sés le savenl., m ais s' en fou­
lent ? 'l'ou l le prouve - n ous a-t­
on -dïL - ; au po int de vu e intellec­
Luel , il n'y a plus r ien à aLLen dre 
des ca tholiq u es. » 

L' h omme m oderne esL blessé au 
cœur ! Il n 'a plus de bases pour 
é la~1er· sa vie. « Ce n 'est p as en 
m ultipliant. les ins tilulions rle cha.-
1·ité corporelles, ni en réalisant 
des réformes sociales qu'on le 
gu érira ; s'il ue saiL p lus sa fin, ce 
n 'es t pas u n texLe de loi qu i la lui 
r éapprend ra. En u n m o t, on n e 
gu érit pas un tuberculeu x avec 
des pas ti 11 es con lre lu Lou x. » 

La blessurn es L profonde : il faut 
la guérir par le dedans. Or, le i·éa­
lisme eaLholique par son union de 
lïnLellige nce e L de l'amour offre 
pour gu rri r l 'homm e des moyen s 
a daptés; les inLellecLuels appren ­
dro.u t à l'h om me à reLrouver sa fin 
dans ses ac Lion s. Les saint s p rie ­
ronL Dieu de l'aider . 

« tleule lJ ne réf or me profonde 
des cœurs q ui fera appel à la ri ­
gour·euse puissan ce de l'espriL 
comme aux ressources im prévues 
de la grâce assu rera le salu l du 
m onde moderne . » 

« A no tre époque plus qu e ja-

J · a.i di L « notre » lJ sm ard : il r es -
Lo avec nous eL u 'abanclonne pas 
sa p lu rn e. Kou s aurons la joie de 
travailler en semble. Rien plu s , 
Csrn arcl esL m on tuteur au « Vail­
lanl » !. .. 

Voilà. donc un ch angem en t nou ­
Yeau à ajo u ter à la lis Le des T urcs 
el du reste de LouL à l 'h eure ! 

Mon cher Usm ar d, n ou s ba tton s 
en Lo n honneur un fréné tique tri­
p le ban es tnclianLin . 

R. CLEMENS. 

mais, a di ~ le cardin al Van Roey, 
les catholiques doivent se mêler 
a u mouve111e11L des idées. Ils onL 
des prin cipes sûrs qui leur per­
me LLenL de s'orien Ler dan s Lo us les 
dédales de la pensée . Conscienls 
d'r lre en possession de la vér ité, 
ils onL lern· mol à d ire su r touLes 
les questions q ui agiLenL l'esprit 
con Lem porain. » 

* * * 
C'esL don c pour cetLe résurrec­

lion que la nouvelle équipe priL le 
départ. Ses amis lui avai L monLré 
tous les r isques de l 'avenLure. Ces 
am is avaient raison , avoue Iwan 
Lena.in. '1'011 L i nvitaiL à Laire leurs 
cœurs depuis la « lempérature 
spiriLuelle ambiante » j usqu 'aux 
raisons fi na n cières. Leurs parents, 
leurs fiancés, les éLudian Ls les en 
dissuadaienl. Mais des raison s de 
cœnr s'opposèren L à ce qu'ils dé­
se l'Len L le combat. « Nous n ou s 
somrn es, une fo is , au seuil de la 
vie si rayon nanLe de chemins en 
tous sen s, donnés toul enLiers -
corps el espriL - à u ne seule cho­
se el pour elle nous n' avon s pas 
hésiLé à Loul sacrifier. » 

Le cœur a des raisons que la rai ­
son ne conna'LL pas. 

BL faisan L égalemen t parl au 
sw·n uLurel. la « Nouvelle Equipe » 
s'esL résolu e à un op timisme exor­
biLan l. 

* * * 
A lem·s Amis, h<;·an Lena.in a vou ­

lu n;:i.rre r ::;a défaiLe eL il raconLe 
dans ce bul quelques an ècdo Les. 

Ci Lon s -en une Après avoi r 
enlend u l'en Lhou siasme, les ba­
ses spiriLuelles, l e but cle la 
N. K un monsieur d'un peu plu s 
de quaranLe ans et de vas LP. ClJ ltu­
re s'écria : 

- « Ce cloi L êfre Lo ut de même 
follerne u l a musan L de se d épenser 
ainsi . Ah! si j 'avais en core voLre 
àge ! Mais il est vraiment regret­
table que You s don n iez l'impres ­
sion de croire à ce que vous faites, 
vous pa.rn i ssez iutell igenLs, cepen ­
dan t! Vous a llez donc essayer de 
vous guérir au p lus LôL de celte 
cr ise d'en thousiasme que VOU'> [ra.­
versez. Aller donc faire l 'am our et 
Yous Yerrez que cela passera. Les . 
femm es, c ' es L le seu l m.oyen radi­
cal: croyez -moi, je parle d'expé ­
rience. Et, comme vous voyez, cela 
m'a rÉ'nssi . » 

Mais pour révéler irréfuLo.ble­
menL son échec. Iwan Lenain se 
serL d' un jeu de mols : 

Son mournmen t es L u n e éq.ü pe 
~ni va jouer sur l e Lerra in da, l 'es­
prit; Lerrain accidenté e t ;\ perte 
de vu e. L'équipe se présente jen­
no. m ais confiAn le dan s la pléiade 
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d' amis donl elle se sent entourée, 
amis qui, comme elle se disent du 
ChrisL. 

Une fois sur le Lerrain, une ins­
peclion des lieux leur enleva leurs 
illusions. Dans les endroüs les 
plus cachés ; des partenaires ne 
jouaienL pas, mais, laissant l'iln­
pression du plus échoquant désin­
téressement pour le .i eu, ils étaienL 
en train de jouer la partie la plus 
décisive dont les résuHaLs ne sonL 
affichés que dans l'autre monde .. 
Gonflants en ceux-là, les auLres 
parLenaires vaquaienL à leurs oc­
cupations. « Les uns et les autres 

jouaient dans le désordre le plus 
indescriptible el rares étaienL ceux 
qui songeaient à organiser, sous le 
signe de l'esprit, un mouvement 
d'ensemble ». Il y a clone forfait 
« forfaiL qui se renouvelle avec 
poncLualiié chaque fois que se 
crée un mom'ement qui engage 
l'espr it. » 

La preuYe de leur défaite appor­
te aux équipiers des raisons de 
vivre ; ils reprendront la. lutte, 
dans la liberté de « pouvoir se 
donner à nouveau el sans regret, 
quilte à LouL perdre encore. » 

A. P. 
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110 mm es, 
Bonheur. 

scie11LifiquemenL, au 

EL ils se comptent par cenLaines 
d e mille , les ouvriers de Shan­
ghai, d'Osaka, de Bombay qui se 
laisscnL griser par le Yin nouveau 
de l\Ioscou, ou poursuivent avec 
acharnement une marche en 
avant vers le programme de la II0 

InLernaLionale. Amsterdam eL 
Moscou se dispuLent le prolétariaL 
de couleur, dont le nombre se 
cliiffre e L grossi L par millions. 

La Féérie 
Il y a continuellement des bagarres 

dans l'zine ou l'autre partie de l'Inde, et 
qui se terminent so.:went par des morts 
d'hommes. De temps à autres, Londres 
fait savoir par la voix de la presse, qu'à 
Bombay ou à Pounah o:i à Simla, une rixe 
s'est élevée entre Hindous et Musulmans 
et qu'une dizaine de morts sont restés sur 
le carreCJ:t, malgré t' énergique interven­
tion de la police anglaise. C'est d' excel­
lente politique, car ce simple fait divers 
souligne aux yeux des gouvernements 
occidentaux l' inaptitude où se trouve un 
peuple de se gouverner lui-même, q>J,and 
il est ainsi continuellement en butte aux 
luttes intestines. 

Hindoue 
presque, c'est la protection de la vache. 
Si étonnant que cela puisse paraître à 
notre mentalité d'occidentaux, la vache 
aux yeux de l'Hindou est infiniment 
phs précieuse que son existence même ; 
aussi jamais ne se permettrait-il de la 
nidoyer, de la faire mourir ni surtout 
de manger sa chair vénérable. Mais ers 
impies, disciples du Koran, ne s'arro­
gent-ils pas la permission de tuer l' ani­
mal sacré par excellence et ne poussent­
ils pas l:insolenée jusqu'à se nourrir de 
sa chair au uu, et au su de tous? 

Après le Congrès de Vladivos ­
Lock., organisé par Moscou, cc se­
ra, en 1930, celui de Bombay, 
planté par Amsterdam en plein 
foyer do bolchevisme indien ... el 
aux Indes, connue en Europe, ce 

\ sera le socialisme réformiste qui 
apparaîLra comme le sauveur de 
la classe ouvrière. Il y a 25,000 
usines au Japon et près de 500 
syndicats, plus ou moins rouges. 
avec 300.000- membres. 

Le système social hindou est 'loin â' être 
simplifié, nous l'avons vu; si l'on ajoute 
à cette diversité de situation sociale le 
fait que environ soixante millions de M•:t­
sulmans, gens d'un caractère particulier 
et de civilisation assez différente, vivent 
au milieu de quelque deux cent cinquante 
millions d'Hindous, on n'aura aucttn-e pei­
ne à comprendre que l'antagonisme la­
tent se réveille à certaines occasions et 
soit brusquement extériorisé. 

Tout en effet conspire à faire se dresser 
'les uns contre les autres les adeptes de 
Brahrna et bes fils de Mahoni,et, qui évi­
denunent ne se firent pas faute de s'enri­
chir aux dépens des vainc:is. Ils n'eurent 
pour ces derniers que haine et mépris et 
ne se firent aucun scrupule de leur appli­
quer la sazwage doctrine du Koran qui 
enjoint a:tx croyants de tuer les infidèle:, 
ou de les frapper d'impôts ou d'avanies 
qni leur rendent la vie plus dure même 
que la mort. Les conquérants firent donc 
main basse sur les splendides palais et 
les riches domaines et c'est ainsi que main­
tenant encore une grande .partie des riches 
commerçants et des grands propriétaires 
sont de leur race. 

S:ir ce motif principdl et bien compré­
hensible d'antagonisme, viennent s'en gref­
fer d'autres qui n'ont pas moins d'im­
portance. Pour l'Hindou, la grande cho­
se, la seule chose importante, dirai·je 

Les Hindous, d'autre part, chaque fois 
qu'ils passent en cortège, musique en 
têt.J, devant ,;ine mosquée, redoublent 
leurs efforts pour faire Œ:i bruit et i1i­
terrompent leur marche afin d' irriter les 
adorateurs d'Allah qui prétendent que 
la paix et le ca,lme doivent régner dans 
le voisinage de leur 7ieu de prière. Mais 
l' Hindou qui veut se venger de l'injure 
continuelle faite à sa divinité, riposte 
que la . rue est à tout le monde et qne 
l'on a bien le droit d'y faire de la mu­
sique. 

Des injures aux coups il n'y a pas 
loin; .~t ainsi pour des c<1J:tses qui nous 
paraissent futiles, mais dont l'impor­
tance est capitale pour les intéressés, on 
voit un antagonisme vieux de sept siècles 
subsister et les multitudes de l'Inde res­
ter divisées. 

L 'autorité anglaise qui est là pour 
protéger les indigènes et à qui la Bible 
prêche la conciliation et la mans'.1-étude, 
empêchent que ces rixes en dégénérant 
ne deviennent trop sanglantes ou impor­
tunes pour la tranquz'lité des nobles re­
présentants de la vieille Angleterre; mais 
comme les sujets de C·eorges V sont 
amateurs de beau sport et que d'autre 
part, elles constituent mi excellent argu­
ment contre le « Home Rule » ces ba-
tailles entre Hindous et Mahométans ne 
sont pas regardées d'un trop mauvais 
œil par l'autorité établœ. 

ANABINDRATH. 

1 
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Pourquoi les Bakongos? 
Pourquoi les Femmes d'aujourdhui? 
Compte-rendu de la Conférence donnée à l'Aucam par le P. Hubl01u, . 

Pourquoi un Bakongo a - t - il la 
peau noire eL es t- il f éLichis Le, 
alors qu'un Liégeois a la peau 
blanche e l esL catholique ? 

Parceque le premier est n é au 
Congo et le second à Liége, e l si 
les femmes aujourd 'hui porLenL 
<les jupes courtes et. les ch eveux 
courls, ce n 'esL pas parce qu'elles 
onL d écidé d 'agir ainsi, mais c'esL 
parce que la mode exige qu' il en 
soi t a insi. Les ins litulions socia­
les présidenL à la vie d es indivi ­
dus, ell es commandenL clans se::; 
grandes lign es Loute l eur ac LiviLé . 
Chris Lianiser les ins LiluLions so­
ciales d 'un pays, c'est chris tiani ­
ser ses habiLanLs; bolcheviser les 
ins titution s sociales <l'une région, . 
c'esL bolcheviser les h ommes qui 
l'habiLenL. 

Jusqu'aujourd'hui, les ins Li~u ­
tions sociales des peuples de cou­
leur é Laient tout imprégnées de 
l'une ou l 'auLrc expression de la 
reli gion n a Lurell e, mise d ans le 
cœur des païens par la Providen ­
ce, pour les préparer à r ecevoir la 
fiévélation clu Salut dans le 
Chris L : hinclouism e, ~onfucianis ­
m e, bouddhism e, islamism e, a ni­
mism e. rrouLes ces r elig ions, en 
effe L. maint enaient les 450. mil ­
lions de chinois, l es 320 millions 
de noirs e L les autres dans des ca­
dres imparfa.iLs sans doute, mais 
qui les gardaient ouverLs à l ' idée 
de Dieu , enclins à lui r endre h om ­
mage de la manière qu 'Il indique ­
rait. 

Mais aujourd'hui, ces cadres 
sauLenL, sous la poussée du maLé­
rialisn1e inLellectuel e l économi­
que : la Science aLhée r emplace 
de plus en plus la r elig ion ; la 
cliait·e d 'universiLé aLhée el les 
rnanufacLures régies par le libé­
ralism e économique le plus cyni­
que présidenL à l 'h eure acluelle a 
l 'évolulioH sociale cles peuples de 
couleur. Fau le · d'une m étaphysi­
que et de bases his Loriques soli ­
des, les reli gions païennes s'éva­
nouissent comme des r èves d ·en ­
fànLs devant les yeux des univcr ­
siLaires de CalcutLa e l d e Pékin, 
tandis que clans les u sines de 
Juhnish edpur ou d "Osaka, les ou­
vriers devenus les esclaves des 
machines regardenl, l es reux 
gra nds ouverts, les mirages · b ol ­
chevistes. Et dans la mesure où 
ils s'enfoncenL clans le matéria­
li sme, leur cœur se ferme à LouLe 
idée de Dieu, le senLiment r eli ­
g ieux en eux se m curL pour fair8 
place a u . b esoin de jouir vite e t 
forl. 

Ils sonL 75. 000 les é tudianLs des 
universiLés japonaises, e t 70,000 
les é LudianLs d es univer siLés in­
diennes, et 32,000 l es é tudiants 
des nniver si lés chinoises qui at­
Lend enL de la Science , venue de 
r Occiclen l, uue science critique, 
qui n e se r econnaîL pas le droit de 
parler de Dieu e l des âmes, le sa­
lu l. de la nalion, une forme de 
gouvernem enL e l une aLLiLude 
pratique dans la vie ... une a llitu­
de scienLifique qui doiL mener les 

Le g l'ou_pcment ouvrier bolche­
Yisle Girni Kamga.r de Bombay, 
qui n'avait que 324 membres en 
mai 1928, en a 65.000 aujour ­
d 'hui : 208 grèves onL coûLé, l 'an 
dernier, 31 millions de journées 
de LraYail aux ouvriers indiens. 

Il y en a 433.000 dans l 'inclus·· 
Lrie du colon, et l es cheminols 
sonL 780.0UO. Il esL vrai que le r é­
seau ferroviaire des Indes esL de 
loin plus développé que celui de 
l'Allemagne. Lorsqu ïl en sera 
a insi, avaiL prédit Karl Marx, èn 
1853, l'aYènemenL du bolchevis­
me commencera aux Indes. Il a vu 
jus le. A Bombay-, la morLaliLé in­
fanLile a LLeinL oü %. A Shanghai, 
on loge deux famillès clans une 
chambre eL 1' 011 fait Lravailler des 
enfanLs de six ans. CommenL, 
dans des milieux pareil s, la révol ­
te ne naîtrnit -ell e pas"! 

L'Afrique aussi se transform e 
aYec une rapidité effrayanle : cles 
roules, des chemins· d e fe r font 
sorLir de Lerre les exp loi Liüions 
minières et les usines e L les noirs 
a Llirés comme d es aloue Ltes, qui L­
tcnt leur village pour devenir aux 
heures d e repos j onisseurs, 
gouailleurs, ferrnés à l'Evang ile. 

Les problèm es qui demandent 
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une solution en pays de mission •\ 
l ' heure ucLuelle , cessenL de plus 
en plus d 'ê tre d'ordre religieux ; 
ce sonL des problèm es philosophi -
ques, des problèm es his Loriqucs, 
des pt·oblèm es sociaux, des pro ­
blèm es juridiques, des problèm es 
économiques qui doivenL è Lre so ­
lutionnés au plus Lôt pour que l es 
insLiLutions des penples de cou­
leurs ne se fixent p as en ligues 
maLérialis tes, voire bolchevisLes. 
Aussi, à côté des missionnaires, à 
ci\lé d es œuvres mi ssionnaires, 
faut -il des agents coloniaux, des 
hommes d 'affaires, d es m édecins, 
des ingénieurs, des juristes, qui 
fassent rayonner, prévaloir en 
pays de mission, le point de vu e 
calholiquc ou au moins qui, en 
pa~·s ca Lholiques, agissenL par 
leurs écrils, par leur influence 
pour chrisLianiser autant que pos ­
s ible le Lorrenl. 
• 

c i@ If§' Qi#fi! 

ÉTUDIANTS 

25 Ans d'Existence 

25 Ans de Succès 

Quand on la fum e, on l'aime ; 

Quand on l'éteint, on la désire encore ! .. #MPci 
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é tudiants. 

CHRONIQUE COLONIALE 

UNE ELITE S. V. P. 
l\ous dcyons parler ccLLe semai­

ne du rôle civilisateur du colonial. 
Ceci esL Lrès général ; précisons : 
condiLions requises pour que l"œu­
wc clu colonial soil efficace. 

Dans la chronique précédenLe, 
nous disions que l'action du mis­
sionnaire éLaiL la plus féconde pour 
ces raisons : « pn.rcc qu'il avaiL su 
gagn er la confiance de l ïncTigène 
pu1· la cunnais::;ance des langues el 
coutumes; parèe qu'il a su s'impo­
ser il son r·cspcct par la régularilé 
de sa Yie et le titre de rerwésenLanl 
de Dieu; parce qu'il a su gagner sa 
sympathie, par son ùévouemenL ù 
ramélioraLion cle son sorL. » 

Une f iuLion dans la méLropo-
le es L m.Wess~üre. Ce LLe vie colonia­
J e exceptionnelle exige une prépara­
Lion exceptionnelle. Le premier point 
én11rnéré plus haut, la connaissance 
des langues, renL1·e clans celle pré­
paration anLérieul'e. Il n·y a pas que 
cl os qualilés inLellccLucllcs à 
acqnc'\rir. Le candicll'iL colonial do i L 
f. lre doLé de qualiLés physiques el 
rnornles, .encore une fois excep~ 

tio nne lles. 
La responsabilité plus grande en 

colonie exige du colonial un ca­
ractère droit, un espri L éclairé, 
Je même que son autorité plus 
é Lendue. son indépendance e l sa 
liberté supposent un forte disci­
pline personnelle e l un caracLère 
trempé. 

Le Blanc es l appelé au Congo à 
commander, punir, récom:penser, 
è lre maîlre absolu de ses acLes, 
lâche difficile, mission périlleuse 
pour ceux qui onL toujours été gui­
dés, suivis el surveillés. 

Il es l n écessair e aussi de docu -
meuler les futurs coloniaux sur la 
véritable phrsionomic d e la vie 
africaine de peur qu 'ils ne partent 
là-bas avec une rn enLalité de con­
quisLadors ou avec des illusions 
d'apôLrc. Nous ne sommes 'plus 
aux temps héroïques de SLanley e L 
cle LiYingslone. 

D"autre part, c e n 'es t pas encore 
la Yraie Yie européenne avec ses 
raffinemenLs de confort et de plai­
sirs. Ici encore, le Blanc doiL s·ar­
mer d' une YolonLé solide : en fai l 
de clis lracLion, il n e Lrouvera en 
Afrique que les réunious d e quel­
ques amis européens, un peu de 
musique (phono ou piano) la lec ­
Lure, et quelques sporLs pratica­
bles là-bas, c 'esL-à- clire le Lcnnis, 
le foot -ball, raulo (e l encore, 
quand les roules sonL carrossa­
bles !) Celui qui ne p eut Lrouver à 
se récréer par ces clisLracLions sera 
voué au cafard, à l' emmi on à d'au­
LPes plaisirs beaucoup plus redou ~ 
tables, « le whisky, par exemple 
et pour n e ciLer que lui ». 

Comme Lous les antres dom aines 
I de rac Liv iLé humaine, la vie colo ­

niale a besoin cl'« éliLes ». D'éliles 
e l non pas des cl rch e Ls de la m é­
trop ole. Ce fuL la regre LLable er ­
reur des clébuLs de la colonisation: 
les d ébouchés c L les désabusés 
lrouvaienL dans l 'expaLriemenL un 
m oyen de re fair e leur vie ; ils 
s'embar qua ienL avec l eurs Lares e L 
leurs Yices. La civilisaLion des in ­
di gènes a subi les Lris Les consé ­
quences de leurs ~xewples pe rni ­
cieux. Nous ne nous chargerons 
pas ici cl e rechercher les r esponsa ­
bilités. 

ReleYons simplem enL celle anec ­
doLc qui donne le m o Lif de celte 
facili té d 'admissions : « VraimenL, 
disait un jour un personnage de la 
cour au roi Léopold II, c'esL é pou­
\'antablc cle p enser quels fonction ­
naires sont envoyés au Con g o » . 
- « Monsieur, lui di L le i·oi, corn -
bien ayez-Yous. de füs? » -- « Mais, 
S ire, trois ». - «Voulez-v ous m e 
les donner pour le Congo ? » 
« Yotre Majes té veut rire ». 
« EL bien , quand on n è p eut pas 
choisir , on prend ce qu'on a ». 

Le t emps es L passé, heureuse ­
m ent, où l es parenLs e t l es prê -
Lres r clenai enL les j e unei:; gen s, 
pré lex lanl qu ·uyec leurs lalenLs ils 
pomraieut r éu ssir en Belg ique, 
quïls é taient « trop verLueux » 
pour aller au Congo! La colonie a 
cessé · cl ' êLre l e maqui s hospitalie r 
cle la rn é Lropole; ce n 'esL pas trop 
Lô t. Les bons él ém enLs de la naLion, 
en partic ulie r l es cath oliques, il 
faut bien l 'avouer, n 'ont pas faiL 

leur de,'oir ; à part quelques exce_µ­
Lions, ils se sont absLcnus. Aussi 
n·onL-ils pas le droiL de crier au 
scandale si clans l'œuvre de colo­
u i sali ou. digne d'admiration dans 
son ensemble, il y a de graves dé­
fanls. A eux de réparer, à eux de 
prendre les places, les places in-
fluentes. (A suivre.) 

M. HAULET. 

NouvBll~s ù'ici et d'ailleurs 
VI• CONGRES NATIONAL DES 

ETUDIANTS CATHOLIQUES. 
Les samedi 7 et dimanche 8 dé­

cembre, . la I11 édération Belge des 
Etudiants Catholiques organise 
sou congrès annuel à Gand, à l'oc ­
casion du Cinquantenaire de la 
Sociélé Générale des EtudianLs 
CaLholiques ganLois. 

A la Yeille de notre cenLenail'e 
naLional, les dirigeants de la F. 
H. K C. ont choisi comme sujet 
du congrès : « Le sens NaLiona1 
chez l'ELudianL », poursuivanL 
ainsi l 'é lude de sujeLs de haute 
élévaLiou el d'acLna.lité brillanLe. 

Le samedi après-midi, les étu­
clianLs envisageront successive­
ment au cours des travaux des sec­
Lions : « Noire dynastie », 
« ~alionalisme eL CaLholicisme >> 

eL « La question flamande ».- Le 
soir, la Générale de Gand offrira 
aux congressistes la première de 
sa renie « Mad L'adore ». 

Le dimanche après la grand' -
messe, qui sera célébrée par Dom 
Augustin François, aJnmônier de 
la F. B. E. C., une as::;emblée gé­
nérale se Liendra à la Bourse, au 
cours de laquelle M. le Comte 
Cadon de \Via.rt, l\Iinistre d"ELat, 
e l :YI. le professeur Vauden Bos ·­
sch e , ancien Recleur de l'Univer­
s iLé de Gand, prendront la parole. 
Un banque L clôLurera. Je congrès 
auquel parLiciperonL d'importan­
tes délégations universitaires étran-
gères. . 

Le prix de pRrticipaLion au con­
gr ès es l fix é à 55 fr ., du samedi 
après-midi au dimanche après­
micli (llanqueL compris ) . 

Pour Lous renseignemenLs quel­
conques r elatifs an congrès, 
s'adresser au secrétariaL général 
de la F. B. E. C., 7, rue Vital de 
Cost er, il Louvain. 

C. P. A. 
Le Cercle cle Propagande Aéro­

nauLique organise le m e rcredi 2 11 
comanL, à 20 heures, à la Maison 
d es ELuclianLs, sa première confé­
rence de la nouvelle année aca­
d émique. 

Monsieur l e Capitaine C. Gilli s 
~' parlera de la Navigation Aérienne à 
l'aide du Compas. 

Tous l es m embres sont cordia­
lomcnL invilés ù ce lle conférence. 

* * * 
Les camarades non encor e ins­

Cl'iLS, qui d ésirent faire partie du 
Cercle, peuvent se faire inscrire 
auprès des cauiaradei:; du Comité, 
ou ver ser l eur co Lisa lion (dix 
francs) au Comte Chèque postal 
n ° 2733.M) du Cercle Pr. Aér . 120, 
ru e des Ri sses;- à Ivoz-Ramet. 

Principaux avanLages : Confé­
r ences, visiLes d'u sines, d'aéro­
clro mes, r é cep Lion d 'un bulletin. 
mensuel, entrée gr a Lui te à Lous les 

· rn eeLings d'aviaLion, bapLêm e de. 
l 'air graLuiL. 

AU C. P. L. 
Honeur ! c'est un 13 - mer­

credi dernier - qu'a eu lieu la 
pre mi ère conférence du O. P. L. 

Monsieur le Professeur Hubaux 
esL Yenu parle r des Sources d' inspi­
ration de la Poésie Wallonne. 

Pom lui, la poésie a llemande de 
la prernière moiLié du XIX• si ècle 
aurniL joué un rôle prépondérant. 
Comment expliquer ceLte influen ­
ce? Ce n 'est pas difficil e. Il y et~~ 
it Liége, à l 'époque, un cénacle 

Pour vos travaux photogr•aphiques, 

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Ernest Gourdinne 
29, BOULEVARD D'AVROY 

ATELIER DE POSE AU l .,. ET AGE 
Tous les appareils et produits Kodak 
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ayec un programme touL -à -faiL 
original eL fort auùacieux : dnl,e1· 
la Belgique toute jeune encoL·~ 

d'une li l léraLure à elle en adop­
taul au franç·ai~ la rythmique allo· 
mande, en tirer u11 composé et ré - . 
nover le courant littéraire. 

Van Uasscll ù'abord, Edouard 
\Vacken aussi, voulurenL fai­
re connaître eeLLe efflorescence 
poéliqué allemanùe. Ils Lraduisi­
reuL les Allemands, parLiculière­
menl Goelhe, Schiller , Heine, en 
des poèmes qui sont d'inconceva­
bles petils tours de force lilLéraire. 
8ix ans après les «Fleurs d 'Allema­
gne » <l"Ed. Wacken, oü on lisait 
« La Vierge étrangère de Schiller » 
de Schiller, Nicolns Defrêcheux, 
trouvanL, le premier, la corde sen­
sible pour faire vibrer les cœurs 
,,vallons, publiait cnLre aulres ce 
délicieux:« Tfa! IIa! IIa! Dihez-m', 
l'aYez-v· veyou passer? .. . » Le 
rapprochement est saisissanL. 

l\lonsieur Hnbaux remonte alors 
l.1 la vérilable nalure des Liégeois 
qui sonL, quoiqu'ils en disenL, des 
Gcr111ains ! La composilion ùe nos 
i•epas ne le prouYe- t-elle pas? 

Pour rna. parL, je me bornerais 
à l'iuilueuce liLLéraire. ]ijn effet. 
j'abhorre la choucroute, j'appré­
cie forL peu la charcuterie, eL 
qnnnL il la bière , c ' est pluLôt la 
rai::;u11 majeure du porte-monnaie 
qui me force à la préférer au vin. 
Faule de grives! ... 

C' est une première conférence, 
qui ouvre une lRrge fen ê lre sur 
les horizons de la liLLéraLure wal­
lonne e L qui prouve, par la nom­
breuse a ssis lancc clc mercredi, la 
vilalil.é ùu C. P. L. ! 

F ABLE VE CUE. 

Charles, sa pipe et sa houbette ! 
Un jour, Maître Charlot, assis dans sa 

[houbette 
Fumait rêveusement son précieux 

[calumet 
Les gais pe~.its oiseaux, du haut de leur 

[cache~e 

Narguaient d'un œil moqueur, l 'oiseleur 
[aux aguêts. 

« Hé! bonjour, cher Monsieur! quel 
[nuage embaumé 

Sort vaporeusement de vos lèvi-es mi-
[ closes. 

Que vous êtes joli!! .. . dans vos aimables 
[poses. 

Vraiment! si votre adresse va ut votre 
[air distingué, 

Vous êtes le phénix des tendeurs de ces 
[bois !! » 

A ces mots le fumeur ressent un doux 
[émoi. 

Il laissa choir sa pipe ... pour piper des 
[oiseaux. 

Le sorl lui fut contraire : il revint toul 
[penaud. 

Adieu pipe !!! Adieu passereaux. 
UN MERLE. 

PREMIER ACTE 

(Sous !'Horloge, aux valves 
universitaires) 

Trois bergers (Neujean, Chevalier, Paul 
] a.cques : jambes nues, peau de mou­
ton} veillent sur leurs canards, tandis 
que le concierge aboie. Voici q'J.e la 
lampe Philips de gauche éclate et une 
lumière éblouissante au buryum la rem­
place. Au dessus de~ marches, à 32 cen­
timètres du sol, Zanette, un demi à la 
main, la calotte s:tr le chef, Aarangue les 
bergers : 

Allons, enfants van het Belgi~, 
Le jour des poir's est arrivé. 
Contre vous de la sacristie, 
Le vaillant canard s'est levé. 
Entendez-vous aux auditoires 
Mugir ces sales calottins 
Ils viennent comme aux foires 
Faire office de petits gamins. 

Fuyez! mes chers amis. Lâchez tous 
[vos canards! 

Fuyez! Fuyez pour supprimer Clemens 
[de vos regards! » 

(Tout s'éteint. Nuit noire) 

PREMIERE VOIX. 
Edgard, entends-tu ces sons charmeurs? 

DEUXIEME VOIX. 
Après Dehin, c'est ma plu~ fidèle, 
L'Aquinat', trouve en elle 

Son plus chaud défenseur. 

TROISIEME VOIX. 
Noël! Noël! Janssens, allez donc paître 
Car Herman parle. 

QUATRIEME VOIX. 
Un Seigneur vient de naître. 

DELXIEME ACTE. 
(La salle académique}. Dans un coin, 

le concierge achève de cloi?J,er une ten­
ture pendant que le Recteur, cigarette 
aux Lèvres, fait un tour d'inspection. Un 
n:deau masque l'estrade. 

CONCIERGE. 
Passe-moi donc un clou espèce de figé, 

J E AN. 
Dites donc, quand tu as fini de m'infliger 
Ces injures, Monsieur, 

RECTEUR. 
Dépêchons-nous, 8 heures sonnent 

Le Vaillant paraîtra! 

JEAN. 
Tu m'en con'.es de bonnes! 

. BASTYN. 
(Bleu de Ire philo, entre 

calotte sur la tête.) 

LE RECTE"CR. 
{Suffoqué.) 

Jeune homme, autrefois on ôtait ses 
[souliers 

Lorsque d'aventure on pénétrait en 
Llieu sacré, 

Il le faul aujourd'hui enlever ta calotte. 

BASTYN. 
{Intimidé et rougissant.) 

Pardon, m'sieur, j'ignorais. 

(Il enlève sa calotte, ses souliers 
et ses bas.) 

RECTE UR. 
(Suffoqué extérieurement 

et intérieurement.) 
Jetez vite à la porte. 

Cet ostrogoth, cet extrait de mal 
r embouché. 

Vit-on jamais animal aussi mal léché ? 

(] ean et le concierge prennent qui par 
la tête, qui par les pieds, Ba.styn dont 
les souliers restent béants et puants. A 
ce moment, M. le professeur Denoël 
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vient demander un subside pour l' in­
stitut d'ankylostomasie.} 

RECTEUR. 
Non! Mais, croyez-vous, vous, ,que je 

[trouve le temps 
De donner des secours. Allez au 

[Parlement! 
Une cloche sonne, le ride an de l'es­

trade s'ouvre. Apparaissent Madame 
Borguet, un fichu sur la tête et U smard 
Legros avec f ansse barbe et en smoking. 
Au bord de l'estrade, sur plusieurs ta­
bles de l'Union gigote un paquet infor­
me, couvert de Vaillant aux titres éton­
namment divers. 

CHŒUR DANS LES GALE RIES. 
Il est né le gosse chéri 
Agitez pennes el calottes 
Il est né le gosse chéri 
Ne le mettez pas en compotes. 

1 cr SOLO-HALLEUX. 
Je t'adore, petit chéri 
En souhaitant que tu fasses 
Au C. P . A. petit chéri 
Une belle et grande place. 

Refrain. 
2° SOLO J ANSSENS. 

Je concède que mon chéri 
S'adonne à sa douce manie 
Mais, nom de . .. que mon chéri 
Soigne aussi sa philosophie. 

Refrain. 
3° SOLO D ELATTE. 

Pourvu, mon Dieu, que mon chéri 
Surveille sa philologie 
Sinon, il faut que mon chéri 
Soit par mes soins mis en bouillie. 

Refrain. 
US MARD. 

Chut! Il est là 
Mme BORGUET. 

Chut! Bougez pas! 
(L'Archange Iwan Mertès apparaît au 

pinacle avec de grôsses ailes :) 

Professeurs, taisez-vous! Bleus tremblez ! 
Un nouveau rédact-chef vous est né. 
Louez le ciel de sa faveur. 
Il est là sans reproche et sans peur, 
Serti dans ses langes délicats 
(Prenez soin. Qu'il ne les souillât pas) 

{Les 3 bergers susnommés entrent en 
saluant le gros poupon.) 

Mme BOR GUET. 
Mon Dieu! mon Dieu! V' là qu' il gémit 
Eh! le Recteur ! Avez-vous mis 
Un peu d'Cologne en ~otre poche? 

Voilà, 
RECTE UR. 

Madame! 
SOLO (MASSART). 

Que c'est moche 
US MARD. 

Le lien de la femme à l'c.nfant. .. 
(Des para.les se perdent dans le brou­

haha, car M onseignr~y,r, mitré entre 
escorté de ses vicaires généraux Carlier 
et Ringlet.} 

MONSEIGNEUR. 
Pax Domini sit ! 

CARLIER. 
Monseigneur la foule a ttend 

Votre bénédiction .. . 

LA F OULE. 
(Se prosternant et mettant des mouchoirs 

en-dessous de ses genoux.} 
Oui! Oui! qu'il la donne, 

MONSEIGNEUR. 
Que la paix du Seign eur règne sur 

[votre bonne 
Sur vos amours et, de plus, sur votre 

[examen. 

Amen! 

L A FOULE. 
{Murmure décroissant.} 

(sexiés ) 

CA RUE R. 
Vous oubliez de saluer sur cette table ... 

MONSEIGNEUR. 
Ce nouveau-né? Bonjour René, ô doux 

[vocable. 

LB RECTEUR. L es cancans trop bêtes, 

Messieurs, saluons tous! 
(Montrant le poupon) Celui-ci nous .est né 
Pour dissiper les discordes par un baiser. 

LE PO UPON. 
( 1 m. 72, se débarrassant de ses jour­

nau.-x; et se dressant au vu de tous. ) 
Je suis là. 

RECT EUR. 
Oh! Bonheur ! Nous pour­

[rons terminer. 
Toussaint, pour s'asseoir! 

POU PON. (Pleurant.} 

Ton nom? 

Je voudrais u ... uriner 
- RECTEUR. 

POUPON. 
René Clémens. 

RECTEUR. 
Je veux rêponse brève. 

Tu voulais? 
U S MARD. 

Devenir rédact-chef. 
P OUPON. 

Le beau rêve ! 
R E CTEUR. 

Avez:Vous réfléchi aux obligations, 
Qu'entraîneront pour vous ces lourdes 

[fonctions? 
Songez, mon tendre ami aux timbres, 

[aux annonces 
A trouver ; à la vente, aux écrit s, aux 

[réponses. 
Songez un peu, mon cher, à la rédaction. 
Trois pages à pondre! 

POUPOK 
J'ai fait réflexion 

RECTEUR. 
C'est bien. Soyez sacré du titre qui vous 

[hante, 
Chef du Vaillant, qui se vend deux sous. 

[Quelle vente ! 

ALI-AINE. 

LIVRES A PARAITRE 

René P HILIPPAR'l' (i re philo ) 
« ELicnnc cl Moi ». 

DELREl~ (ire Gand. dr oil ) : 
« Oomn1enL .i e devi ens ·bourgeois» 

Paul PERETTE ( 1.re ph ilo ) : 
« Les difîérenles façons de bros ­

ser une cour » . 
DOCKE1\DOJ:U11F Simone : 

« En ch asse ». 
HORION Rol.JerL ( 1re philo ) 

« Les amours d 'Tioloph ern e » . 
BAJvVIR Albe rl (2e philo) : 

« La plage, Lombeau de ma- ve r ­
Ln ». 

AKDRE Jean ( 2 e can cl. S. N . ) 
« Jamais scalpé » . 

NOIRET Emile (2e philo) : 
« As - tu vu ma casque tLe, ma 

ca.s que lte ? » 
BLONDEEL Paul (2e philo ) 

« Mon 0~1cle es t rnOll curé » . 
J ODOCY Alfred ( ire cancl. Rist. ) : 

« Oonnnenl je suis devenu blo ­
qu eur ». 

Aux Hautes Etudes. 
AIMONT « S enLinelle place ù 'I -

lalic » 
ITPSSOK « Tk zal een frank ge-

Yen . . . » 
HENRO'l' : « I.; arL d' enfoncer l es 

profs » . 
DK VfANY : « J ' ai clans l 'âm e une 

flenr que nul ne peut cueillir ». 
.MARECHAL : « Joues roses, jeu ­

ne cœur » . 
JOSE'l' AnLoine LLc : « Laissez ve ­

nir à rnoi l es p e Lils enfants » . 
VEH13RUOGEN : « Moi-z- e l m es 

gu ê tres » . 

Les cancans non signés. 
Sail-on que Chevalier ( 1er 

doc Lo rat en droit) rn donner des 
consullalions gra tuites aux profs 
sur la ra·çon la plus frucLueuse de 
donner leur cours. Que ce grand 
homme esL à court d'inspiralion et 
'l u' il di vague. 

- . . . Que Monsieur Dor esL un 
charrnanL Prof, mais qu'il s ' est 
nbaissé en lui dem andant son avis. 

- Connaît-on la réflexion de 
C... ( J re Philo ) en apercevanl 
Marie (ire Philo) Lou t de eouge 
habillée : « ()uel charmant peLit 
houx! » ? 

-Sail-on que J ean Brasseur 
(ire Philo ) va trouver Lou Les les 
j eunes filles du cours e L parvient, 
par ses charmes, à. éclair er les lè­
vres d 'un sonrire ? 

-- Sa.il-on que Jules Jacque l 
(I re Sc. N.) at teint depu is long­
Lem ps de la maladie du sommeil e L 
gu éri dans la suite, subi L de nou­
veau les effets de la t er r ible mala­
die . Les paroles de M. Nève sem­
blenl produire sur foi un cffe l so­
poriflque d ésa streux. 

P ôvre J ules ! 
- ... Que Bronfor t ( 1r e Sc. N. ) , 

par temps pluvieux, m cl sa voilu­
r e à la disposition des demoiselles: 
il les r emel à domicile . 

- ... Que Verecken ( Gaspard 
]Jour l es da m es ) es L furieux d·avoir 
élé r emar qué par l 'œil de faucon 
du PeliL Bleu; il décla r e, à qui veu t 
l'en ten d1·e, d 'un air de suprême dé ­
dain : « Com m e c'est fin, les 
Scalps! » 

-- . . . Que Paul DonceleL (ire 
Philo ) a ach e lé lrois manu els sut· 
le J en de Bridge . Il passe ses nuits 
à les éLuclier, sa journée à essayer 
d e le s appliquer. On assure qu'il 
ballra Jl an quet. Les paris son L ou­
verls. 

-- ... Que des 
viennen t supplier 
d 'épargn er leurs 
clans les cancans . 

pare.nLs éplorés 
René Clém ens, 

pauvres enfanls 

- ... Que Pa ul Verlinden ( ire 
P hilo) m e L de la craie chaque fois 
qu 'il mte u n coup a u b illard. Il en 
ruinera l'Un ion . 

- . .. Qu' il faul aller voir le ch oix 
de chaussmes trè s éléganLes que 
vou s offr enL Guillaume eL Victor 
Dage, 166 , rue Saint-Lnurent. 

- Peut -on dire que l' équipe dt} 
fo o Lllall des sciences esL en fo rme ? 
S ous la condui te de son capitaine 
e t keepe1', René Drisbois, ce onze 
iu lernulioual, composé de Belges, 

RAPIDE 
ROBUSTE 

PUISSANTE 
LA MOTO 

est la m achine rt;vee 
f- OUR LE 1 OURlSlvlE 

comme 
POUR LE SPORT 

----
MAISON SAROLÉA 

Société A nonyme 
HERSTAL.· L.IEGE 
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Camarades ... Venez tous 
prendre vos repas à I' UNION où la sympathique Madame BORGUET, pour un prix modéré, vous 

servira en qua·ntité les excell~nts mets de sa cuisine bourgeoise. 
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PAPETERIE DU CENTRE 

Maison Weimerskirch Sœurs 
rue Neuvice, 3, LIEGE. 

Grand choix d'objet s classiques, porte plu­
mes r éservoir, boites de compas, cahiers 
d'étudiants, pa pier supérieur, etc. 

Missels en toutes reliures. 

~p~çialité d'article s religieux. 

5 pour cent 
de r éduction à f.:I:M. les E tudiants sur pré­
sentation de ce bon. 

Maison PURAYE 
61, rue Cathédrale', (en face Eglise St-Denis) 

LIEGE 

Lunetterie, Optique, Exécution rapide des 
ordonnances de M. M. les oculistes. Répa­
rations - travail soigné. 
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~ Ros 1 ER s E>E>E>E>E>E>E>E> ~ 
® @ 
@ @ 
~ SOUPERT & NOTTING ~ 
~ à LUXEM BOURG (Grand-Duché) ~ 
® Les p!us renommés du monde. @ 
@ @ 

~ Constant SOUPERT, Suce. ~ 
@ @ 
@ Catal. il l. franco s. d d @ 
@ eman e. Ma ison fondée en 1855. @ 
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RADIOCENTRAL 

Magasion : 89, rue Ste Marguerite, T él. 9360 

Laboratoire : Châ teau de P éville 

Téléphone ; 490. 

T . S. F. - R adio P hono - Appareillage élec­
trique -- Concessionna ire des pièces R BC -
SB R P H ILIP S - S pécialité: R éparation des 
postes à domicile sur simple demande. 

Forte remise à M M. les Electrici~ 1~ s ! 

Fumez 

BOULE 
NATIONALE 

Socié té Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
(Ancienne Maison LAOUREUX et Cie) 

24, rue de s Carmes, 24, LIEGE. 

Installatio ns comp'ètes de laboratoires 

scientifiques et indus triels. 

Prix spéciaux pour étudiants ! 
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Maison RENAUD 
SOCIETE ANONY1Œ 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'Université, 26, 

L 1 E GE 

CHEMISES P OUR HOMMES 

B ONNE T E RIES, COLS - CRAVAT ES 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Université , Liége, . Tél. 3160. 

- Spécialités be'ges et étrangères -
EACX MINE RALES 

Pansem ents antiseptiques - Accessoires. 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DE V 1 L LEZ 
Passage Lemonnier,. 30, LIEGE 

Téléphone 4373 
!)@@'.!l@@@@@@@@@@©:!l@@@©:!J@@@<!J@®@@(!; 

LA MAISON 
DU STYLO 

9, rue des Dominicains, Liége 
Toules les bonnes marques 
Choix immense Prix minima 

Réparations soignées 
CE BON découpé do nne 

droit à une remise de 5 o/o 
strictement réservée à M. 
M. les Etudiants. 
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de Russes, de Roumains, de Tchè­
ques, a encaissé du 12-0, conlre 
des « bleus » du collège. 

- Sail-on que Joseph Leroy 
( 1re S. N. ) a juré de faire la plus 
grande tlislinction. Il prend Lous les 
dessius el compte jusqu'aux poils 
des cellules exhibées. 

- ... Que le blondin René Olé­
rnens vienL d 'ê lre mis sous cura­
lelle parce qu 'il est incapable. 

- .. . Que la bonne amie de Che­
valier se plaint... elle Lrouve que 
ça ne YauL vraimenL plrn; la peine 
de courliser avec un homme si oc­
cupé! eL se console en lisant les sa­
loperies du «Petit Bleu» (La poli­
tique sexuelle contemporaine ) . 

- ... Que Bovy n'enrichira plus 
de sa prose le « Petil Bleu » . . . que 
Chevalier, Sherrington e t Cie sont 
trop lourdauds pour saisir les 
nuances de sa pensée! 
-· . .. Que petiL de Thozée, nu­

têLc malgré les intempéries, erre 
le soir au Carré à la recherche de 
l'âme s œur . . . 

- . . . Que Bouillenne est dégoû ­
t é de Maurras cl du m é ti er de jour-­
nalis te. Qnïl p répare en secrel 
une gramle dis linction. 

- .. . (Jue le Camarade Mersch 
porle des luncLlcs cL un parde ssus 
qui Lombe sur les Lalons . .. Qu'il a 
vraiment l 'air d 'uu antoiniste ! 

- .. . Que Cougn on est revenu 
de ses idées antiféminis tes . Qu'il 
trouve Maclem oisell e Del cour un 
prof épalant el suil r éguli ère ­
m enl son cours. 

- ... Que l 'Amour a fait .r enon­
ce r Dehin à une cal otte Lrès ch è­
r e. Qu 'il conserve pourtant l 'anti­
que cü1111e à pommeau. 

. . . Que Pe lit de 'T'hozée 
essaye de r efaire Flagolhier ( 1res 
Mines) dans les bonnes grâces 
des d emoiselles : qu'il veill e a u 
grain car « Flago Li er s'es t fa iL 
coupe r les cheveux ... lJO Ur Ja rnis­
Lingu e lle ? » (air connu) . 

- ... Qu'Evera rd ( tres Mines) 
garde un silen ce obs liné sur la 
myslérieuse morsu1·e qu 'il a reçu e 
près de l' mil gauche ... 

- ... Qu'à leur entrée à l'audi­
toire, Wilmarl ('ires Mines) e l 
Duranl, à lü recherche du plus 
cap livunL sourire .. . se p résenLcnt 
mulue11cmenL le miroir. 

Tous les étudiants qui lis~nt 

LE VAILLANT 

doivent lire 

L'AUTORITÉ 
23, rue du Marais, Bruxelles. 

LECTEURS! 

Fe uilleton du VAILLANT 
par Jules Buron 

lles T11ois Etats 
CHAPI'rR~ III 

Une crise de foi. .. positiviste ( !) 
(Suite.) 

gL la voix d ' IIerberL s'é ta iL fa i­
Le douce eL s inguliè re et si per­
suasive. . . Alex se sentait boule ­
ve1·sé. . . jamais il n e 1 ui aYaiL en -
core é lé donné d 'entendre un 
discours si p renant, un discours 
qu'il n e co mprenait pas bi en , sans 
dou le, ma is un discours qui r en ­
Lraîna il, qui s ·empa ra il en quel ­
que sorLe de Loulcs ses facullés. 

Oh! ce n' é laiL pas la rigu eur du 
rais onuemenl qui s'emparail de 
son intelligen ce, il ne se sent ait 
plus un h omme raisonnant e l dis­
c uLanl à part lui , à côLé de son in­
t erloculeur . . . 

La voix d 'Herbert frappait son 
ore ill e ; mais les mots, ·eux, frap ­
paieuL plus que son cervea u . 
Herber t s'é ta iL emparé de lui ; ce 
n 'é lail plus lui qui vivail mais 
Herber l qui vivaiL dans toule sa 
per sonne. 

................. 

Et Herbcrl s'arrê ta longuement, 
consicléranl Alex, é tonn é l11i - m è­
m e d e sa propre voix, se reudaul 
compte qu'il parla iL comme j a ­
m ais il n 'ayait cnlendu parler· 
per sonne. 

Dan s ses effe ls de voix, dan s s es 
inlonnalions pa ssionnée s, il ve ­
nait, cornm e clans un éblou isse ­
m ent , d e recounaîlre une arm e 

ÉTUDIANTS!! 

EXIGEZ LES 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cie 
" LE LION ,, 

14 Succursales à Liége 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ••• 
Gagnez-en en faisant copier vos cours .à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 6419 

Travail soigné - Livraison rapide · Prix modérés 

Reproduction de Plans 
52, rue des Clarisses 

LIÉGE 

A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E. PAULUS-MOREAU 
Rue Saint-Séverin, 31 .• 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de Fétinne, 23. 
T éléphone : 6242. 

POUR VOS PLANTES ET FLEURS 
Maison STRAPS 

T éléphonez au : 278. 

GRAINES ET PLANTES 

87, rue d 'Amercœur, 87, LIEGE 

Grand choix ~ toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS, 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DES FRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMITS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus rapidement 
AKGLAIS - ALLE11AND 

CO M PT ABILIT ES 

Joseph C 0 L L E TT E 
invalide 

Rue du Coq, 39, à Liége 

Copie de Cours. Reproduclion de Dessins. 

LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. BARÉ 
Passage Lemonnier, 27, LIEGE 
Articles pour dessins. - Fournitures de 

Bureaux. - Images religieuse•s. - Porte· 
plumes réservoirs W aterman, Onoto, 

Swan, etc. 

CAHIERS PO UR E'I'UDIANTS 
Téléphone 4642 

WIM i6%M\WQ.iltw$p+ff FM 

SALEE et TAZIAUX 

Electrici té 

Place Si. Jacques, LIEGE 

Comptoir DENIS 
Société Anonyme 

3, Rue des Dominicains, 3 
LIEGE 

Gestion de .Jortunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

« LE BOCK » et « L'EXPORT » 

VIVEGfiIS 
s' imposent par leur qualité. 

Casquettes, Calots, B érêts, Insignes. 
Coiffures et Accessoires pour Mili~aires. 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8, Liége 
Maroquinerie, Serviette" et Pochettes 

D écorations de tous pays 
Insig nes e t brassards pour socié t és 

Médailles Sport 

1. BUISSERET 
0 P 'l'10 IE l': 

19, r ue des Clarisses, LIEGE 

DRZF * E 

POULES 
GRAINS, F ARINES, PATEES 

COMPTOIR INTERNATIONAL 
D'AVICULTURE et D 'ELEVA G E 

A. LAMBOTTE~LONAY 
11, rue du Pot d'Or, T é lé phone 61 

4i 

17, rue Bonne Fortune, Té léphone 2171 

Remise à domicile pa r camions à Liége 
et environ s. 

Papeterie Centrale 
14, rue de l'Université, 14, Liége 

Cahier s - Articles de dessins - Compas de 
pr écision - Porte-'Plumes Réservoir s -
Règles à calcul, - et c. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou qua· 
drillé. 

Tous les ustensiles de quincan!erie, 
Tous les acce•3soires ·d'autos, motos, vélos, 

FONDER BURtlET 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile, 

Téléphones : 45 et 81. 

POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSENBA U~f 
52. Rue de la Liberté, 52 

LIÉGE 

COSTUMES et, PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

8 '' o de réduction aux Étudiants 

Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos cigarettes, ta­
bacs et cigares au prix fort, quand 
vous pouvez avoir de fortes réduc­
tions à la Maison 

GUSTAVE HILDEBRAND 
Rue du Pont-d'Avroy, 35, 

RUE CHAUSSÉE-DES-PRÉS, 28. 

J\Iaison Sl1ln1ax 
R11.Je Puits-en-Sock, 74 
(côté de la Vierge Noire) 

C H AUSSURES DE CEREMONIE 
CHAUSSURES DE FATIGUE 

Les plus élégantes, 
Le·s plus résàstantes, 

Les moins chères ! ! ! 

MACHI NES A ECRIRE 

"ROY AL~' 
Rue de la Régence 

LIEGE 

WM M-'* .. 
PENSION DE FAMILLE de Ier ordre 

Recommandée à MM. les Etudiants 

Melle BOGAERT 

10, rue Ber tholet, 10, LIEGE 
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Camarades, 

~= LISEZ TOUS =•·~ 

ê~ 
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~~ ~· ~§ Chaque dimanche · Le xxme littéraire et artistique !~ 
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ETUDIEZ NOS ANNONCES, ELLES VOUS DONNENT DES REDUCTIONS 

bien plus r edoulable en core que 
1 e r a isonnem en l qu' il exprimait. 
S LupéfaiL de lui -m êm e il se r en ­
dai L comp le que la façon de les 
p ronon cer , bien plus que la t e ­
n eur de ses phrases elles -m êm es, 
s ' ernpa.ra il de toul l 'ê lre d'Alex, 
l'envoulail el l e conlra ign ait à 
pen ser comme el avec lui ... 

. .. Sans s' ell! r endre au cune­
m euL compte, He rb er l abanclon ­
uaul le très posilif e t ra tionnel Lon 
ùil « rec lo t ou o » avail r eLrouvé 
« l ' H.;loquen ce » e l lui -m êm e en 
é ta i L plus effrayé e l plus ému 
p eul- ê tr e en core que celui auquel 
il s 'adressait. 

« Vois- tu Alex , r epriL-il enfin, 
» l ' éuorme folie de nolre siècle 
» es L d e m épriser c omm e incon­
» naissahl e Lout ce qui e st plus que 
» n ous, ou plulô t t out ce qui dépa s ­
» se n os atomes corpor els. . . Qu e 
» fa isons -n ous clone , aveugles vo ­
» lonLaires, de loul ce cla ns quoi 
» n ous baignons ! Qu e faisons -n ou s 
» de tout l 'impalpab le qui est le 
» vrai r éel. . . e l pui sque plus 
» g rand que nous , plus grnnrl que 
» la matièr e. 

»L'imma térie l plus gra nd qu e 
» n ons ?, mais non, putsque :;i 
» par nolre ch air n ous som m es 
» si débiles . .'. par n o tr e esprit 
» peut -être ? 

» Oh! n 'abdiquons pas n otre di­
» g nilé, parce qu' elle est ca ­
» ch ée ... nous sommes, je Je sen s, 
» infinis par no Lre inlelligen c e 
» pour p eu que l e Vrai nous sou­
» Lienne en lui!. . . qu e le Vrai 
» n ous soutienne en lui !. . . 

» qu ' cs l -il le Y rai ? . .. j e c he rche , 
» Alex, oh s i je pouvais Lrouve r ! 

» lui seul calmerail m on inqu ié­
» Lude d 'infini, puisqu ' il con Lient 
» lout en lui . .. 

» ~Ion inlelligeu ce qu e le Yrai 
» s ou tien draiL en lui! Il m e semble 
» avoir trouvé dan s ce lle fo rmule 
» Lo u le ma r aison d 'ê lre. . . J 'üi 
» l ' i11Luiliu11 d'avoir trouvé une 
» maxime grosse d' énorm es con ­
» séquen ces . .. j 'a i ce tLe inluili on , 
» je le sais, m ais j e sais au ssi que 
» 111oi- m êm e j e n e com pr en ds pas 
» ce qu e j e dis c L pourlant ce qu e 
» je dis es L p lus exacL, j e le sen s, 
» que j e n e saura is mê me m 'en 
» douLer moi -1nêm e. 

» J e me sais un poinL, rie n 
» qu 'un point dan s l'unive rs e l j e 
» d evien s fou de j oie e l d ' or gue il 
» cl e me sen Lir plus grand p euL­
» ô Lr e que touL cet univ ers.. . oui, 
» j ' a i soif, m oi qui n e suis r ien , 
» j 'a i s oif. . . de Lou t ! e l j e sen s 
» qu ·un j our peut -être j e serai 
» d ésallér é, ma is, par quoi '! par 
» qui ? » 

Herberl se Lul. .. Alex, le . visage 
en feu , le r egarda i t. .. lui auss i 
é tai L ébranlé . . . mais après quel ­
qu es ins tant il se r esaisil, laissa 
re tomber les br as , : 

« P eut-ê Lre, m ais à qnoi bon , 
» e l p ui s, Herber l, colllment eu 
» ê lre cer tain ? ... et si m êm e Lu 
» Lrouvais? . .. comment serai s- Lu 
» certa in d 'avoir enfin trouvé ? ... 
» clan s l ' irnpalpable où Lou ch e r la 
» limile qui vous· dise « C' es L 
» ici ! » ? 

- « Alex, crois -m oi, s i Lu le 

veux, rua is moi aussi j ' a i connu 
duranl des nuils enlière s, le d é ­
couragement cl cvan L cc ruys lèr e, 
cleYanL la ponrsnil e cl n Vrai qu i 
semble uu rui rnge ! Sou venl a ussi, 
j 'ai maucli ma ra ison ... ma r aison 
c1ui a eufanLé cc doute lancinant, ou 
plnlôl ce pressènli men t, c e lle p r es­
que cerlilude qui s' impose à m oi. 
Ou i, j 'a i ma udi ma raison pa r ce 
qu 'ell e m 'a donné l'inquié lude 
d"un vra i immense e l comple l du 
« V1·ai » qui me dépasse e l qu e 
jamais peuL - ê Lr e j e n 'allendrai. 

Ma raison s'épn ise en çies dé­
march es ; mais, v ouloir s 'évade r 
de la m a tiè re u 'esL- c e pas d éjà 
ê lre infinimenl plus grand qu'el ­
le ? 

Si la mali èt·e se ul e exista il , 
ponrrail -elle j am a is avoir des 
nausrcs d 'elle -m êm e ? 

Si l 'espri l n 'é la iL pas inuua Lé­
riel , se pourrait- il jama is, u e 
fuL -ce que ch ez un seul h omme, 
si fou qu 'on le p uisse suppos~r ; se 
pomTa.iL-il jam ais, dis-j e , que m a 
subslanc e organisée s i elle n 'étail 
qu e m a tériell e r êva de qu elque 
c l10 se qui ful .. . Lout sa u f' ma ti è -
1·e !! 

Si j ' ai pu concevo it• la pussibili­
Lé de quelqu e chose de sp iriLuel , 
ce n ·est pas, ce n e peul ê tre m a 
matièr e qui l ' ail conçu , mais Lie n 
un princ ipe imma térie l cach é. en ­
lisé ou si tu l e veux em prisonné 
da us rn a subs tan ce comme le mi­
nerais l' es l dans sa ga ng ue . .. (8) 

........................... 

L'IMMATERIEL inc on nai ssa -
ble ? ... peµ L-ê lr e Corme a - L- il rai­
son , e t c 'est là m on lourment .. . 

Lourrn enl que Lu par lages avec 
mo i . .. Si !! - Ton «à quoi bon » 
qu 'es t -il cl'aulre qu·un aveu d ' in­
qu ;é lude e l d' impu issan ee? .. . 

Lï u1mulériel inconnaissable ! ! 
Corn le cloiL avoir LorL , car enfin. 
si l' espr iL esL, il cl oil se compren ­
dre, il doil ê tre intellig ible par· 
l 'espriL ! 

La rnalièrc n e peul concevoi1· 
( ?? la ma lière con çoit -elle? oh ! 
m es 1llOls, j e me c ompr ends m ais 
m on expression ,..... s ' épui se après 
ma pensée !) (D) la mali ère d is - j e 
n e peul conceyoir que de lü rn a ­
lière, cela s'impose à moi, or en 
ce l in s Lanl , po ur rais - lu me dire , 
Alex, ce qui en moi pressenl ce 
« j e n e sais quoi » qui n 'a urait 
f'i en de ma Léri el '? 

Oh! sans cloute, je ne vois pas 
ce que pourrail ê tr e « ce quelque 
chose » , j e n ' en saisis pas la s Lruc­
Lure int ern e, e t vai11em enl, pour 
lïn s LanL, j e m 'épuise à m e figu rer 
cc que cela pourrai L être ! 

Mais CELA es l , puisq ue CELA se 
pen se uu plus lôl pu isque je PEN­
SE. j e sui s uutre ch ose c l plus que 
MN 11IERE ! ! ! (A suiv re. ) 

(8) Herbert est un phi'.1osoph e qui s'ignore et 
s"essaye en ba lbutiant sa « P hilosophie pre­
mière » ; il ne peut avoir encore ~ai s i tout 1·2 
vrai et en particulier iol il ne peut que pres­
sentir vagupment l'hylémorphisme aristotéli ­
cien. 

(9) Note de l'auteur : Je m'"xcuse auprès des 
possil:lle d'employer les termes dans leur vra i 
sens. Cependant, pour la vraisemblanc&" de ce 
d:scours je ne puis mettre sur les lèvres d'Alex 
tous ces termes dans leur acc~ption abso:ument 
rigoureuse. 

Imp rimerie Disonaise, S . Wina ndy, D ison. 


